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. -\~!AR BENTOUM l f \LGrnr) Os índios querP.m a sua autonomia: ou seja, ga­ 
rimpeiros, colonos, madeireiros, fazendeiros, 
minersdoras, gateiros, seringalistas, mission~ 
rios, antropólogos, funcionários, todos fora da 
sua terra. 
Claro que quem apoia o Índio, assessora os índios, 
defende a saúde eo direito dos Índios, respeita 
os Índios, têm confiança, estes podem permanecer. 
NÓs iremos até mesmo convidar. 

MAKOTO ODA (JAl'ON) 

ARMANDO URIBE (CH!Ll) 

GEORGE WALD (uss) 
1 

·;· RUTH FJRST (AFJ<IQUE PU SUD) 1 
anclen Yice-Président 

1 
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S,crétaire-Gé111fral. Os índios nunca expulsaram ninguém.Os índios naô 
devem nada a ninguém. Os brancos nos devem muito. 
Derrubam árvores, envenenam os rios, matam os 

. . / peixes, espantam a caça, transmitem doença. Nos 
estamos cansados de ver o branco destruindo tudo. 
Os Índios sabem preservar sua floresta. Nunca 
destroem nada. Por isto, os Índios querem conver­ 
sar, negociar com o Presidente Collor e os bra­ 
sileiros e os outros povos. O Índio é o primeiro 
brasileiro. 
Então: o Collor deve procurar todas as lideranças 
ind{genas das áreas para conversar, para perguntar 
o nosso pensamento, o de cada aldeia. Porque nós 
pensamos diferente. Pensamos só o que temos direito. 
Não queremos nada do branco. Queremos as terras 
demarcadas, sem invasões e o pleno usufruto do solo, 
subsolo, nosso peixe, caça, roça, como nosso cos­ 
tume. 

GlANNI TOGNONl (1TA1.1r.) 
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AÍ,fazemos um acordo, depois que todos os invaso­ 
res forem retirados, inclusive os garimpeiros e 
made~eiros do Jucá. Na~o queremos: fora. 
Queremos paz, viver tranquilos, sem briga, sem 
problemas. Estamos esperando o Collor para con­ 
versar .. Este é o pensamento de nossos povos, é 
como diremos os Índios que aqui estamos)por escri­ 
to. 
E' a palavra de David Kopenawa Ianomami e Itabira 
Paiter Surui. 
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H. Severo GOMES1 sénoteur 

Je oêbutereí cette intervention en êvoquent mon premier voyoge o 
Roretme, en 1984, Iorsque j'oi commencé ó m'intéresser au ces des indiens 
'!onomfimi, ínstellês dons cette région du nord du Brésil deputs plus de 
3000 fins, depuis t'êpocue du roi David ... Lorsque nous sommes errtvês 
lê-bes, les chercheurs d'or n'eveíent pes encore pénétré ce territoire ou 
les indiens víveíent en peix Le premier jour, les chosseurs ont remane 
quatorze songliers tués cnecun d'un seul coup de fleche; puis nous evons 
essístê ou dépeçoge des emmeux, à leur prêperetíon pour que lo chetr se 
conserve et ensuite eux cérémonies trnditionnelles - denses, chents, rites 
de guérison des meledes ... 
J'ai rencontré le chef Davi Yenomemt. qui m'e explíquê comment 
fonctionnoit lo tríbu et, notemment, comment les ecttvttês s'orqanísetent 
eprês une discussion générnle. Disons tout de suite que depuís rernvêe 
des chercheurs d'or, ce foncttonnement s'est modifié : on o assisté ó des 
conflits de Ieedershíp et à une dêtêrtoretton sensible des reletions 
socieles et htêrerchíques dons le trtbu 
En 1964, des menoces exístelent déjd du teít de l'extstence d'un projet de 
vetcrtsetíon des ressources mtnêreles et d'un projet mtltteíre de 
peup1ement des frontiêres. Lo recherche de J'or dêmerrett à peine, mais le 
problême de lo délimitotion des terres indiennes commençett pourtant à 
se poser, le gouvernement s'ettorcent de définir différentes zones dont 
certoines sereíent ouvertes eux bloncs et à des ectívítês non 
tredittonnelles, revorísent oinsi l'eculturetton des indiens et leur 
écrosement progressif. On o évoqué event moí 16 question du génocide, sur 
leoueue on n'inststern jornais essez, le génocide étont un crime 
·systémique· dont i1 est molheureusement porfois difficile d'identifier 
précisément les responsobles. 
Aujnurd'hut, evec lo venue messíve des chercheurs d'or, lo vte des 
Vonomami a enttêrement chtmgé (M. Gomes montre une série de 
dteposttíves prises Iors de son premier voyages et d'eutres três récentes). 
Lo structure même de l'hebttet s'est profondément modifiée, lo petlle 
dtsneretssent pour Ielsser plece eux bêches de plesttoue, et le villoge 
ressemble metntenent eux favelas-, qui entourent les grondes vílles 
brési1iennes. Les indiens ne plentent plus rien et sont dépendonts de 
1'olimentotion que leur fournissent les chercheurs d'or: le bruít des evíons 
et des hélicoptêres est insupportoble; diverses meledíes inconnues 
jusqu'tcí dons cette région ont f eít leur epperítton et lo melnutrítton, 
notomment des entents, est potente. 
J'ai vtsitê ces territoires ã l'ínvttetton de I'essoctetton "Action pour la 
cítogennetê". qui regroupe des forces socíeles três diverses : églises, 
sgndtceta, uníversítês, ordres professionnels, dont le seul objectif est de 
f eírs respecter lo lot et lo constitution. Cor il fout répéter sons cesse que 
si ce respect êteít essurê, la sítuetíon ne serait pes ce11e que nous 
conneí ssons ou j nurd'huí. 



Lors de ma seconde visite, j'oi voulu evotr des contects evec le gouvemeur 
de l'êtet et les mütteíres, dont le discours est toujours 1e même : 
'Thomme ve lã ou i1 y a de ror et il ne sert ó rten d'esseger de l'en 
empêcher". Le propos n'est pes nouveeu et on 1e retrouve dons certaínes 
des plus heutes sphêres du pouvoír, por exemple chez ce générol qu'un 
intervenont ctteít tout õ l'heure et quí considere les culturas indiennes 
comme "tnexaressíves et sons veleur". Cette idée est typique de J'occident 
cotoníseteur - on o pu 1e voír en Afrique ou en Aste - et nous sommes nous 
eussi, ou Brésil, des fils de 1'occ1dent. l-leureusement toutef ois, nous 
sommes des fi1s un peu bêterds, ce qui o conduít nombre d'entre nous ê 

ebendonner 1es thêses eurocentristes, d préférer tevt-streuss ou Braudel 
à Descartes et à penser que ·10 civilisotion pouveít être renouvelée par la 
berberíe" ... 
Aprês mes voyages ou Roreíme, j'oi reconte ce que j'eí vu. Comment en 
effet ne pes perler de ce véritoble génocide dont sont victimes 1es indiens 
que les chercheurs d'or ont commencé ê décimer? Pourtont, ríen n'e été 
teít ! Les outorités êteíent ou courent, meís e11es n'ont rien tenté 
d'empêcher. Au controire, elles ont supprimé certeínes orqenísettons 
d'essístence eux indiens. 
Je ümreí en cítent le chef Davi Vonomomi : "L'esprtt o mis le mínereí sous 
la terre perca qu'tl y rett troíd, les chercheurs d'or sont venus et ont 
extrett le míneret, mais ou contoct de l'eír cheud celut-cí répond un poison 
que les chercheurs d'or ne connetssent pos et por lequel le monde ve 
mourir". 



!1. Dovi YANOHAHI .• indien. 

{M. Yonomomi commence son intervention en longue indienne, puís poursuit 
en portugois) Si fai epprts la longue des blencs, c'est pour pouvoír 
discuter evec les autorités et défendre mon peuple, cer nore territoire est 
en denqer, notre Brésll contre lequel on tire evec des bolles de plomb. ll 
teut empêcher le crime que le gouvernement est en treín de commettre en 
tuant notre peuple, tous les peuples indiens d'Amazonie. 
Lo sítuetíon des Vanomami est grave, comme vous evez pu le voir sur les 
dtepostttvee du sénoteur Gomes. Bien sür, on nous dit que l'on étudie nos 
problêmes, que J'on ve résoudre lo question des terres et des rêserves, 
mais toutes ces promesses ne sont qu'electoreles : elles ne sont_ jemets 
tenues, ce sont des mensonges ! Si je suís eujourd'hui evec vous, c'est pour 
répondre les nouvelles, pour divulguer l'inf ormotion et pour que vous 
sechíez que mon peuple souffre, qu'íl a besoin de votre secours sons lequel 
nos problêmes ne seront jornais rêsolus, 
üuend les chercheurs d'or sont errtvês, tls ont commencé por tuer quotre 
d'entre nous et s'íls ont pu pénétrer dens notre territo1re, nous messecrer, 
i1 teut sevoír que c'est por la tente de lo FUNAI et du gouvernement. voíle 
ce que je suís venu vous díre, votle pourouoí j'ai percouru un chemín 
dongereux : pour me bottre contre les chercheurs d'or et tous les 
envehísseurs responsobles de lo souttrence de mon peuple. 
Chez nous eujourd'het, les fleuves sont contemínês, 1es eeux 
empoisonnées. 11 n·y o plus de potsson, plus de gibier: Ies chercheurs d'or 
ont tout tué et ils ont eussí opporté evec eux lo meledte, qui o tué 2000 
des miens. Que f etre ? QueJJe est lo solution ? Peut-être le président 
Collor essege-t-tl vretment de nous eíder, mais i1 o trop d'emís qui 
s'enrtchíssent evec l'or, Jes pressions sur lui sont trop fortes. Aussi 
f aut-il que vos pressions soient plus fortes ancore, que vous lui êcnvíez 
pour Jui dire que les chercheurs d'or ootvent partir ofin que nous et nos 
enfonts puissions survívre, non pes dons des ilôts comme on nous le 
propose, meís sur notre gronde terre ou nous pourrons continuer ó chosser, 
d pêcher comme event. 
Vous êtes des êtrenqers, met s vous vous préoccupez de notre sort et nous 
sevons que si vous continuez ô Ireveíller evec nous, elors nous ne 
mourrons pes, Les Vonomomi sont des hommes, non des entmoux comme le 
pensent certoins et ils se bottront pour vívre comme des hommes 1 
Aujourd'hui, i1 perelt Que le président Collor veut résoudre le problême des 
indiens. Mois attent-ít qu'tls eíent tous dísperu pour ogir ? c·est 
meíntenent Que les octions doivent être menées, pes demoin ! Cela ne nous 
foit pes pletstr d'evotr à lutter contre le gouvernement, mais nous ne 
pouvons plus eccepter Que les chercheurs d'or continuent à venir piller nos 
richesses. D'oilleurs que font-ils de tout cet or ? Est··ce qu'ils le 
mongent? Non, J'or ne se mange pes ! lls tuent simplement tous les gens de 
lo terre, cor lorsque l'on retire les fruit de lo terre viennent les meledies.. 
les épidémies que nous ne conneíssons pes et que nous ne pouvons soigner. 
Veut-on détruire eínsí notre peup1e? 



Tous les indiens ont beeucoup perdu, du f eít des chercheurs d'or, meís 
eussí des f ermíers, des constructeurs de routes et de bien d'eutres encore. 
11 teut metntenent qu'ils putssent vívre Hbres et en peíx Les gens qui 
pensent eux richesses veu1ent devenir toujours plus riches; c'est ce que 
sounenent les chercheurs d'or, sons votr que ce sont ceux quí ont déjã 
l'erqent qui les dirigent et qu'eux ne font qu'obêir. 
Dens mon vi_llage, nous sommes bien cor nous evons refusé lo venue des 
chercheurs d'or, dont nous sevíons qu'ils ne nous epporteretent que du mel. 
Mais eíüeurs sur notre terrítotre, ils détruisent tout seulement pour 
mettre lo meín sur ce qu'tls croient être des richesses. Aujourd'hui, n fout 
protéger lo terre, lo forêt, les hommes. vone ce que je vouleís vous dlre, 
tout simplement perce que je ne veux pes essister ou dêclín de mon peuple . 

. , 



H. ltobiro 5URUI .• indien. 

c·est la premíêre fois que je sors du Brésil, celo pour vous opporter le 
messoge d'un peuple qui souffre. Je suís mot-même un indien Surui, mais 
je représente ici la famille des Uru-eu-wou-wou. Pour eux comme pour 
d'eutres, la FUNAI a été créée pour remédier eux orobtêmes de sentê et de 
dêltmttetton des terres, meís elle n'e pos joué son rôle : e11e n'e f ett 
qu'epplíouer la poltttque décidée parle gouvernement. 
Nos peuples sont eujourd'huí massacrés par les blencs, par les 
propriétaires terriens, par les chercheurs d'or, décimés eussí par les 
meledtes qu'ont apporté evec eux tous ceux que la FUNAI o letssê pénétrer 
sur nos territoires. Car Ie FUNAJ protege les chercheurs o'or et les 
exp1oitonts de bois, simplement pour evoír plus d'erqent, elors que les 
indiens ne sevent même pes ce qu·est l'orgent. L'indien connoit lo chesse, 
lo pêcne, mais pes rorgent. D'oi11eurs j'oi mis la chemise que je porte pour 
vous, mais ce n'est pes mo meníêre de m'nebtller : mes hobitudes ce sont 
celle de mo terre, te terre que nous, índtens, occupions bien event l'errtvêe 
des blencs et dont nous evons été les premiers hobitonts, toujours 
messecrês por ceux qui veneíent voler nos r1chesses. 
Certoins sentent notre sourrrence. Vous, por exemple, QUi êtes ici. Mais 
s'tl y o peut-être 201 de gens en faveur des indiens, n y ena 801 qut sont 
contre eux. 11 f eut que vous soyez et restiez nos emís, cor nous evons 
besoin de votre oide pour résoudre nos problêmes : celui de 16 dêltmttetínn 
desterres, mets eussí celuí de lo sentê et de rêoucetton de nos enf ents, 
L'hebítude des blencs, c'est de mettre les indiens sur pepter, meís nous, 
nous ne roisonnons pes comme cele : nous perlons, comme je le fois evec 
vous meíntenent, et nous pensons qu'tl teut qu'on parle encore plus de lo 
f orêt, de I'Amezome, de nos peuples messecrês, ossiégés, encere lés 
comme des pores dons un enclos. 
Avont l'errtvêe des blencs, notre víe étoit bonne. Plus oujourrrnut ! Lo 
metedíe, les massacres : nos peuples ne peuvent plus continuer o vívre 
eínsí. 11 f eut nous 'bettre, sons la FUNAI qui n'e f eít qu'eccêlêrer notre 
destruction et evec lequeue nous nous repentons d'evoír pert ois ecceptê 
de trovoiller. 11 teut que vous nous.eídtez. vone ce que je vouleís vous 
dire, et peut-être d'eutres choses que j'eí oubliées, meis je suis três ému 
et j'ai essez perlê pour que vous oyez compris lo sourrrence de nos 
peuples. 


